Séquence de lecture-littérature

Roman « L’horizon bleu » de Dorothée Piatek

L’étude de ce roman est réalisée après la séquence en histoire sur le Grande Guerre. Les élèves ayant ainsi des références culturelles sur cette période, ils pourront plus facilement accéder à  la compréhension du roman.

La référence à une frise relatant les grands événements de la guerre (élaborée en histoire) permettra aux élèves  de se repérer plus facilement dans la chronologie du roman.
Résumé du roman :

Pierre et Elisabeth  ont chacun une vingtaine d’années et viennent de se marier (septembre 1913).

Pierre est instituteur à Haubourdin, une petite ville du nord de la France et Elisabeth l’aide à faire la classe ; mais la chaude ambiance estivale cède bientôt la place à des nouvelles angoissantes : l’Allemagne et la France entrent en guerre et tous les hommes de 18 à 48 ans sont mobilisés. Pierre part pour le front et Elisabeth reste seule pour s’occuper des écoliers.

Commence alors une très longue période de séparation où dans Haubourdin occupée par les Allemands, les problèmes d’approvisionnement en nourriture et les réquisitions de maisons sont le lot quotidien des habitants.

Les années de guerre passant, les conditions de vie des combattants et le moral de Pierre se détériorent au fil des attaques inutiles et des permissions qui n’arrivent pas.

Heureusement, deux amis sont là pour soutenir le soldat : Henry dont il avait fait la connaissance au Service National et  Gabriel.
Lors d’une contre-offensive, Pierre est blessé et doit passer plusieurs mois à l’hôpital sans qu’Elisabeth puisse lui rendre visite.  Et les atrocités continuent avec la mort d’Henry, la désertion de Gabriel (qui se révèle finalement être un espion allemand) et Pierre qui est fait prisonnier. Il parviendra cependant à s’enfuir avec l’aide de Gabriel, qui réapparaît de manière totalement surprenante. 

A présent libre, Pierre, traumatisé par tout ce qu’il a vécu, n’ose pas renter chez lui et ne le fera qu’après plusieurs semaines d’errance, au moment de l’Armistice.
Supports de travail :

Ouvrage et extraits de l’ouvrage « l’horizon bleu» de Dorothée Piatek-SEUIL.
Objectifs des programmes :

Français :

Participer aux échanges de manière constructive : rester dans le sujet, situer son propos par rapport aux autres, apporter des arguments, mobiliser des connaissances, respecter les règles habituelles de la communication ;

Lire à haute voix avec fluidité et de manière expressive, un texte de dix lignes, après préparation ;

Repérer les effets de choix formels (emploi de certains mots, utilisation d’un niveau de langue bien caractérisé, mots de liaison et expressions qui marquent les relations logiques…) ;

Histoire : 

La violence du XXème siècle : les deux conflits mondiaux

À partir de documents de nature diverse et en particulier d’œuvres d’art, identifier en quoi cette guerre ne ressemble pas aux précédentes.

Instruction civique et morale :

Comprendre l’importance des valeurs partagées de la République française.
Compétences du socle commun :

Maîtrise de la langue française :

S’exprimer à l’oral comme à l’écrit, dans un vocabulaire approprié et précis ;

Lire avec aisance (à haute voix, silencieusement) un texte ;

Dégager le thème d’un texte ;

Utiliser ses connaissances pour réfléchir sur un texte (le comprendre ou mieux l’écrire).

Culture humaniste :

Connaître une ou deux des caractéristiques majeures de la Grande Guerre.

Compétences sociales et civiques :

Comprendre la notion de droits et de devoirs ; 

Avoir conscience de la dignité de la personne humaine.
 Séance 1 : chapitre 1
Objectifs :
· Se créer un univers d’attente.

· Dégager le contexte de l’œuvre (espace, temps, personnages) et ses caractéristiques (fiction utilisant un contexte historique).
· Comprendre le procédé de narration du premier chapitre.
Phase 1 : Présentation du projet de lecture

Nous allons lire ensemble le début d’un roman dont le titre est « l’horizon bleu » puis vous pourrez le continuer seul. Nous allons pointer les spécificités de ce livre ainsi que les difficultés de lecture. Nous reparlerons plus tard de vos lectures pour connaître la suite et la fin de l’histoire. 
(L’enseignant peut aussi lire quelques lettres ou passages pour dévoiler la suite de l’histoire au fil des semaines)
 Pour nous préparer à la lecture, nous allons regarder la couverture.
Phase 2 : analyse couverture et quatrième de couverture
· Hypothèses et attentes

La couverture est projetée (cf. doc joint) et analysée collectivement.
	Questionnement :

De quoi va parler ce livre ? 

Que reconnaissez-vous ?

Pourquoi pensez-vous qu’il s’agit d’un  soldat ?
De quelle guerre s’agit-il ?

Que pensez-vous des couleurs ? Pourquoi ?

Pourquoi ce titre ?


	Description 

· Avions (anciens modèles)
·  Barbelés
· Un personnage sans visage : un soldat (casque…)

· Des plumes

· Le personnage écrit

· Les couleurs

· L’horizon bleu
	Réponses attendues :
Ce roman se passe pendant une guerre (la première guerre mondiale?) 
Un soldat va écrire à quelqu’un. (à sa famille ?)

(reprise des termes et hypothèses des élèves :
Horizon : son seul but, il ne vit que pour ça, avenir

Bleu : couleur encre, tenue du soldat

(  explications données par l’enseignant : choix de l’auteur :

Le bleu horizon est une couleur gris bleu utilisée pour les uniformes des troupes métropolitaines françaises de 1915 à 1935, date à laquelle elle est remplacée par le kaki. La couleur bleue horizon est une référence à la ligne bleue des Vosges.



· Validation 
La quatrième de couverture est projetée (cf. doc joint) :
· lecture du texte et analyse en collectif afin de confirmer/infirmer des hypothèses et dégager de nouvelles informations :
· Date 1914: première guerre mondiale

· Personnages Pierre (instituteur) et sa femme Elisabeth

· Pierre et Elisabeth vont s’écrire pendant toute la durée de la guerre.
Phase 3 : analyse du premier chapitre pour dégager le principe de narration du chapitre / roman de fiction sur fond documentaire
· Lecture individuelle et analyse collective  de l’extrait 1 projeté

EXTRAIT 1 (« début …. Instituteur » p 7)
Questionnement du maître et mise en évidence des éléments de réponses sur le texte projeté :
· Qui parle ?                                                           ( Elisabeth
· Quelle est l’époque de l’histoire ?                  ( en juin 1914
· Quelle est l’époque de la narration ?             (plus tard, après la guerre ?
· Quels sont les personnages ?                          ( Elisabeth et son mari Pierre
· Où se passe l’histoire ?                                        ( Haubourdin
· Apport de l’enseignant : Haubourdin est une ville du Nord de la France (projection de la carte) : la localisation de cette ville a une importance pour comprendre sa proximité du front et le fait qu’elle soit occupée par les Allemands (ce qui diffère des villes de du Sud par exemple, où la guerre au quotidien pour les civils, n’est pas vécue de la même façon).
· Lecture p 7 et 8 par l’enseignant  pour dégager les faits (résumé oral)

· Etude de l’extrait 2

EXTRAIT 2 ( p 9 et 10)

· Lecture individuelle / consigne 
Consigne : « Surligne en vert ce qui concerne uniquement Elisabeth et son mari et surligne en jaune ce qui parle de la guerre en général. »
· Mise en commun avec le  support projeté 
Analyse collective des réponses des élèves avec  explication du vocabulaire spécifique (exemples : patrie, restriction…).
	Quelques  exemples surlignés  en jaune
	Quelques  exemples surlignés  en vert

	« L’Allemagne menace la France », « La patrie en danger ». 

1er août 

l’ordre de mobilisation générale
	Claude Martin, un ami d’enfance, nous annonça la terrible nouvelle.

Mon pauvre Pierre ne s’était jamais battu


L’enseignant peut aussi faire relever les temps utilisés pour renforcer l’idée de récit fictionnel.

· Synthèse collective
Ce livre est une fiction mais le contexte historique (temps, lieux, faits) est réel.
Séance 2 : chapitre 2  (p 11 à 17)
Objectifs :
Résumer des passages écoutés.
Exprimer une opinion sur les événements  évoqués dans le texte.

Identifier les sentiments ressentis par les personnages 

Phase 1 : rappels collectifs  sur le premier chapitre  (résumé et narrateur)
Phase 2 : analyse du deuxième chapitre  

· Etude de l’extrait 3 pour dégager le changement de narrateur

EXTRAIT 3 (p 11 premier paragraphe) projeté

· Lecture individuelle 

· Répondre à la question «  Qui parle, qui raconte dans ce chapitre ? en justifiant »

· Mise en commun :

· Identifier le changement de narrateur (extérieur).

· Résumer le passage.
· Lectures fractionnées réalisées par l’enseignant de la page 11 à la p 16 pour réaliser une  analyse collective  et résumer les  faits
· Lecture du passage de la p 11 à la p 14 ….jusqu’à «  Henry » et questionnement possible :
· Que font les femmes qui regardent les hommes partir ? 
· Qui Pierre rencontre-t-il ?

· Comment les soldats étaient-ils habillés ? (( montrer l’image) 
[image: image1.emf]
· Lecture du passage de la p 14 à la p 16 « ….jusqu’à  la fin de la lettre »et questionnement possible :

· De qui parle ce passage ? où a-t-il lieu ?
· Quels sont les changements à Haubourdin ?

· Combien de temps s’est-il écoulé depuis le début de la guerre ? 

· Qui est M Masson ?

· Etude de l’extrait 4

EXTRAIT 4 ( « les Allemands….. » à p 17 « … des enfants. »)

· Lecture individuelle / consigne 
Question : «Les civils sont-ils heureux ou malheureux ? Surligne 2 éléments pour justifier ta réponse »

· Mise en commun des réponses  avec le support projeté 

Analyse collective des réponses des élèves  avec  explication du vocabulaire spécifique (spectacle de désolation, désemparés, …)
Réalisation d’un débat  pour dégager que «  malgré tout, à l’arrière, la vie continue quand même »
Séance 3 : lettre (p 17 à 19 du chapitre 2)
Objectifs :
Dégager le thème d’un texte

Exprimer une opinion sur les événements  évoqués dans le texte.

Lire à haute voix avec fluidité 
Phase 1 : rappels collectifs 

Phase 2 : étude de la lettre pour dégager les conditions de vie de Pierre et son état d’esprit

EXTRAIT 5 (lettre p 17 à 19)

· Lecture individuelle 

· Consigne : «  Surligner des éléments de la vie de Pierre. »

· Mise en commun des réponses des élèves et analyse avec le support projeté :

· Explications de certaines expressions (la terre saigne, certains ne supportent plus d’être réduits à l’état de bêtes sauvages…. contraints de tuer pour sauver notre peau….)
· Analyse de la fin de la lettre où il parle aux enfants.

· Synthèse : La vie de Pierre est très difficile même inhumaine.  Mais il pense quand même aux autres et notamment aux enfants. 

Phase 3 : lecture à voix haute de la lettre (segmentée en 3 parties)

· Préparation individuelle en groupe de 3.

· Lecture devant le groupe classe.

Séance 4 : chapitre 3 (p 21 à 26)
Objectifs :
Résumer des passages écoutés

Exprimer une opinion sur les événements  évoqués dans le texte.

Identifier les sentiments ressentis par les personnages 

Phase 1 : rappels collectifs 

Phase 2 : 
· Lecture par l’enseignant du passage p 21 à p 22 « …journée »

· Analyse collective :

· Résumé ;

· Questionnement possible :

· Qui est M Masson ?  Que vient-il faire chez Elisabeth ?

· De quoi Elisabeth a-t-elle peur ?

· Etude extrait 6 (lecture croisée des 2 lettres p 22 à 26)

EXTRAIT 6 ( p 22 à 26)

· Lecture individuelle 

· Consigne : «  Surligner les mots ou expressions qui donnent des indications sur le moral de Pierre et d’Elisabeth. »

· Mise en commun des réponses et analyse avec le support projeté et :

· Explications de certaines expressions ou mots :

· languis, terrée, courtois, émoi, dilatation : lettre d’Elisabeth

· casques à pointe

· chercher des forces que nous ne trouvons plus, chants patriotiques… : lettre de Pierre

· résumer le passage entre les 2 lettres.

· Synthèse 
	Elisabeth
	Pierre

	Elle vit la guerre à l’arrière dans une zone occupée.

Elle est effrayée et triste.
	Il vit la guerre au front.

Il a peur de mourir même s’il reste un soldat courageux.


Séance 5 : fin du chapitre 3 

Objectifs :
Résumer des passages écoutés

Exprimer une opinion sur les événements  évoqués dans le texte
Identifier les sentiments ressentis par les personnages 

Phase 1 : rappels collectifs 

Phase 2 : analyse de la fin du chapitre 
· Lecture par l’enseignant du passage p 26 à p 27 « …qui l’abrite.»

· Analyse collective et résumé.

· Etude extrait 7 
EXTRAIT 7 ( p 27 «  Vers 1 heure du matin…. Lui aussi ? » p 29)

· Lecture individuelle 

· Analyse collective

· Résumé et notion de désertion,

· Explication du vocabulaire

· Mise en évidence de l’opposition du registre de langue des 2 personnages.
Phase 3 : lecture à voix haute du passage (narrateur- Elisabeth- déserteur)

· Préparation individuelle en groupe de 3.

· Lecture devant le groupe classe.

Phase 4 : 

· Lecture par l’enseignant de la lettre p 29 à 31

· Analyse collective 

· Apparition d’un nouveau personnage ( Gabriel : important pour la suite du roman (c’est un espion) 
Phase 5 : questionnement sur la suite du livre avant la lecture individuelle et/ou lecture par l’enseignant de certains passages
· Que va-t-il arriver à Pierre ? à Elisabeth ?

· Se retrouveront-ils à la fin ?

Extrait n°1

L’horizon bleu – chapitre 1 
« J’aime cette photo où l’on voit la terre du Nord calme et tranquille s’étirer à perte de vue. J’en ai passé des après-midis à courir dans ces champs, à jouer sur ces pavés qui dessinent les routes de nos campagnes… J’ai eu une belle enfance…

Là, j’ai une vingtaine d’années, c’était en juin 1914.

Je venais d’épouser Pierre. Nous avions emménagé dans la maison de fonction accolée à l’école communale d’Haubourdin, juste après notre mariage en septembre 1913. Mon mari, qui voulait partager son amour du savoir, venait d’y être nommé instituteur…
Extrait n°2

L’horizon bleu – chapitre 1 (fin)
Malheureusement, ses craintes se confirmèrent dans la nuit du 27 juillet. Eveillés par les cris provenant de la place, nous avons descendu les escaliers quatre à quatre pour voir ce qui se passait dehors. Claude Martin, un ami d’enfance, nous annonça la terrible nouvelle : la guerre était proche. Le lendemain, les journaux annonçaient en gros titres : « L’Allemagne menace la France », « La patrie en danger ». 

A partir de ce jour, chaque soir, la population prit l’habitude de se réunir devant la mairie. L’angoisse était générale. Certains commençaient à faire des provisions et très vite les magasins furent pris d’assaut. Il fallait engranger pour se protéger d’une éventuelle restriction. Pierre passa la matinée du 1er août à faire des réserves, trier des papiers et m’expliquer le fonctionnement de la classe. Puis, à midi, nous sommes allés chez mon père. Il avait pleuré, ses yeux étaient gonflés, et s’adressant à mon mari, il lui dit : « Je m’occuperai d’Elisabeth. Sois tranquille, elle ne manquera de rien. De toute façon, ce ne sera pas long… » C’est alors que j’ai réalisé que Pierre devrait partir. Dans l’après-midi, l’ordre de mobilisation générale était annoncé depuis le perron de la mairie. Nous étions consternés car tous les hommes, de 18 à 48 ans, étaient réquisitionnés. Mon pauvre Pierre ne s’était jamais battu et l’idée de prendre les armes le terrorisait. La nuit du 1er au 2 août, nous n’avons pas dormi et sommes restés blottis l’un contre l’autre, en silence… C’était notre dernière nuit… »

Extrait n°3

L’horizon bleu – chapitre 2 
Lundi 3 août 1914

A 7 heures, les soldats sont réunis sur le quai de la gare d’Haubourdin. Elisabeth se veut digne et courageuse, son visage est creusé. Elle ne peut imaginer que son mari soit précipité dans un monde régi par l’ordre militaire. Lui qui est né pour enseigner, pour apporter le savoir, lui qui est si fier d’inculquer le patriotisme à ses élèves, a-t-il seulement imaginé une seule fois devoir mettre ses théories en pratique ?

Extrait n°4 

L’horizon bleu – chapitre 2 (S2)
Les Allemands jouent de surprise. De leurs avions, les pilotes jettent des bombes sur les usines et les entreprises qui refusent de travailler pour eux. Dans les villes, les maisons s’effondrent sous les flammes. Une fumée épaisse et noire emporte alors des quartiers entiers. C’est un spectacle de désolation. Les gens fuient, abandonnent tous leurs biens. Ils sont des centaines à partir sur les routes, ne sachant pas où aller. Ils sont seuls, désemparés. Il s’agit, bien souvent, de femmes et d’enfants dont les maris et les pères sont au front. Certains soldats allemands les prennent en pitié et leur offrent du chocolat. 

Malgré cette situation dramatique, Elisabeth ne se laisse pas décourager et décide de préparer un beau Noël pour ses petits élèves. Elle organise des ateliers d’activité manuelle pour décorer la classe. Ils passent ainsi quelques heures d’insouciance en préparant la fête. Ceux qui le peuvent apportent une bougie pour illuminer le sapin. Pendant près de deux semaines, dans le plus grand secret, le père d’Elisabeth confectionne des petits jouets de bois qu’il compte offrir à chacun des enfants.

Extrait n° 5

L’horizon bleu – chapitre 2 (fin)

Ma chère Elisabeth,

Qu’il est bon de lire tes lettres ! J’aurais tant aimé être là pour Noël. Nous avons passé une semaine difficile. Les attaques n’ont pas cessé pendant trois jours et trois nuits. Nous déplorons la mort de quatre de nos camarades.

Comme je le trouvais beau mon pays, il y a quelques semaines encore… Les champs étaient magnifiques, riches à profusion. Maintenant, tout n’est que désolation ? Les fermes sont brûlées, la terre saigne. Le sang et la boue se mêlent sous chacun de nos pas. Combien de temps pourrai-je encore éviter les tirs des mitrailleuses ?

Le temps est de plus en plus mauvais. Nous passons des journées et des nuits entières sous la pluie. Nous vivons dans la boue, elle est partout. Nos vêtements en sont couverts, notre peau imprégnée. Malgré tout, je ne m’en sors pas trop mal car ma santé est bonne. Certains ne supportent plus d’être réduits à l’état de bêtes sauvages. Comme elles, nous rampons dans les plaines, contraints de tuer pour sauver notre peau. J’ai l’impression de n’avoir plus rien d’humain. Faut-il que j’aime mon pays pour me battre ainsi ! Si seulement, je pouvais être certain de rentrer vivant…

Ma chérie, la vie était si belle dans notre petite école. Surtout, dis aux enfants combien il est important d’apprendre. Avec le savoir, ils seront forts. Dis-leur de bien travailler la langue française. Ils doivent être fiers de leur pays, plus que jamais. Ma chérie, pense bien à moi.

Je t’embrasse en espérant te revoir bientôt.

(Souhaite un joyeux Noël aux petits.)

Ton mari Pierre,

qui t’aime infiniment

Extrait n° 6

L’horizon bleu – chapitre 3 (fin)
Mon cher mari,

La guerre est longue. Quand te reverrai-je ? Je me languis de toi. Comme une petite fille, je dors dans tes pulls et embrasse notre photo de mariage… La vie n’est pas facile ici. Je ne peux plus faire classe régulièrement. Les Allemands ont accepté de ne pas réquisitionner l’école. Mais en contrepartie, deux jours par semaine, ils occupent la classe pour faire leurs réunions. Ces jours-là, je reste terrée dans la maison. Hier, un soldat est venu me demander de leur servir du café, je n’avais pas d’autre choix que d’accepter. Je dois avouer qu’ils ont été très courtois. Papa a vu sa maison pillée. Le pauvre ne s’en remet pas… Son seul réconfort est que maman n’ait pas assisté à tout cela. 

Tout le quartier est en émoi car Mme Baron a dénoncé nos voisins aux Allemands en disant qu’ils avaient caché des bijoux dans leur jardin. Voilà où la guerre nous mène : la délation ! Quelle tristesse ! Je ne comprends pas ce qui nous arrive, Pierre !

Mon amour, reviens-moi vite.

Elisabeth

***

Au front, les hommes vivent au cœur de l’horreur. On se bat chaque jour sans résultat notable. Les nuits se passent sans sommeil dans un froid de plus n plus vif. La pluie incessante épuise les soldats. Des batailles d’une violence inouïe éclatent un peu partout et les courageux « poilus » ne pressentent rien de bon : la fin de la guerre n’est pas à envisager pour le moment.

Pierre perd espoir, il craint de ne pas revenir vivant. Les obus s’écrasent à quelques mètres des tranchées dans un vacarme assourdissant. La boue submerge les soldats, mais il faut encore avancer, se lancer à l’attaque par petits groupes, courir jusqu’à une butte pour se mettre à l’abri de l’adversaire. Là, les épaules courbées par le poids des sacs et de la fatigue, ils se laissent tomber dans la boue. La boue gluante, la mer de boue jaunâtre qui pénètre une fois de plus leur capote. Les vêtements gonflés de pluie, il faut repartir, courir à nouveau vers l’ennemi pour le faire reculer, oublier la peur qui tenaille les ventres.

Les coups partent sans discontinuer, les hommes hurlent au passage des balles qui leur sifflent dans les oreilles. Certains tombent pour ne jamais se relever… « En avant, en avant ! » Ils doivent exécuter les ordres car il faut les avoir, ces foutus casques à pointe !

Ce jour-là, les soldats français gagnent trois cents mètres de terrain. Douze hommes sont tués, sept autres blessés. Parmi eux se trouve Henry Cuvelier, l’ami de Pierre. Il est transporté à l’hôpital militaire le plus proche.

***

Ma chère Elisabeth,

Nous sommes épuisés. Il nous faut chaque jour chercher des forces que nous ne trouvons plus. Hier, on nous a fait chanter des chants patriotiques alors que le ronflement des canons se faisait entendre à moins d’un kilomètre. Au loin, je voyais les maisons qui flambaient comme des torches, quel spectacle ! Elisabeth, j’ai l’impression d’être poursuivi par la mort.

Je t’écris cette lettre avant d’entrer dans le champ de bataille car je crains pour ma vie. Tant de mes camarades sont déjà tombés…

Ce sont tes yeux et ton joli sourire qui m’accompagneront si je viens à mourir. Je serai mort en brave soldat, tu pourras être fière de ton mari.

Sois courageuse, ma chérie.

Pierre

Extrait n°7
L’horizon bleu – chapitre 3 (fin)
Vers 1 heure du matin, Elisabeth s’éveille en sursaut. Une lourde masse vient de s’effondrer sur elle. Elle s’écarte en poussant un cri de panique.

« J’vous veux pas d’mal. Criez pas, m’dame. J’vous en supplie ! »

L’homme doit avoir une trentaine d’années, mais son visage s’efface dans l’obscurité. Elisabeth se relève précipitamment.

« Que me voulez-vous ?

· J’me cachais. J’savais pas qu’y avait quelqu’un.

· Laissez-moi ! Allez-vous-en, implore Elisabeth.

· J’suis en cavale. On doit m’chercher partout.

· Mais pourquoi êtes-vous parti ?

· J’veux r’trouver ma femme et mes fistons. La permission, j’en rêvais comme tout l’monde, mais y m’ont jamais accordée.

· Vous auriez dû patienter encore un peu…

· Vous savez m’dame, dans les deux camps on vit comme des automates. On n’est pu des hommes. »

Elisabeth ne répond pas, l’émotion la submerge.

«  Pleurez pas p’tite dame, y r’viendra vot’ mari.

· Je me sens si seule depuis qu’il est parti…

· J’connais pas d’femme qui ait encore son mari auprès d’elle. Il faut être courageuse ! » lui répond-il.

Elisabeth baisse les yeux. L’homme lui conseille d’être prudente, puis file comme un lapin en rasant les murs. Quelques heures plus tard, Elisabeth décide de rebrousser chemin.

Et si Pierre avait fui, lui aussi ?
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